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Ces derniers mots nous semblent résumer aussi parfaite­
ment que possible tout ce que nous avons dit pour répondre à 
la première des deux difficultés proposées. Il reste donc bien 
établi que la Communion 
Christ aucune union corporelle proprement dite.

Nous avons dit également plus haut qu aucune qualité
dérivait 

en commu-

fait contracter avec Jésus-ne nous

physique, participation des dons de la gloire, ne 
dans notre corps du Corps de Jésus-Christ reçu 1 
nion. A cela on pourrait peut-être objecter que d’après le 
sentiment commun des théologiens, l’Eucharistie exerce jusque 

bienfaisante influence: elle éteint ou ausur notre corps sa 
moins tempère les ardeurs de la concupiscence, elle diminue 
le foyer du péché et prépare nos corps pour la résurrection 
glorieuse.(1)

N’est-il pas, en effet, souverainement convenable que le 
corps sanctifié par la présence, même passagère, de Celui qui 
est la Sainteté même, conserve de ce contact un souvenir em­
baumé ? Si le tabernacle de bois, si le ciboire d or, consacres 
par la présence de l'Hostie, deviennent saints et participent 
en quelque sorte à la sainteté de Jésus, n’est-il pas juste que 
le tabernacle vivant dans lequel il vient résider un instant

une consécrationpar la Communion, reçoive de son passage 
spéciale ?

Oui, la sainte Communion exerce son action non seulement
Tous les théolo-notre âme, mais aussi sur notre corps, 

giens sont d'accord là-dessus, quoique les avis soient parta­
gés lorsqu’il s’agit d’expliquer la nature de cette union.

Les uns, en effet, veulent que l’Eucharistie n’agisse sur notre 
d’une manière indirecte; les autres ne se conten- 

de cette action indirecte, ils veulent une action di-

sur

corps que 
tent pas 
recte.

L'Eucharistie agit d’une manière indirecte
mâter les ardeurs, de deux maniérés:

en nous sur la
concupiscence, pour en _ _
premièrement elle embrase notre âme des feux de la divine 
charité et en second lieu elle nous procure tous les secours 
spirituels intérieurs et extérieurs dont avons besoin pournous

(1) Cf. S. Th. Sum. Theol. III q. lxxix a. 2 et 6.


